
LES CLOCHES DE

tien, comme dans leurs accoutrements. On les dirait lancées dans la plus
ffâme débauche qu'il soit possible d'imaginer. Elles s'habillent commeles filles de mauvaise vie. La mode universelle semble une vaste conspi-ration, dont le but est d'abattre à jamais les barrières de la moAestie chré-tienne et des bonnes moeurs afin de laisser le champ libre aux passions, etde vulgariser le culte païen de la chair par l'étalage constant de nuditést6minines.

Que nos lecteurs nous pardonnent 'la rigueur crue de nos expressions.thx fois nous avons recommencé cet article, sans réussir à parler de la"Ode infâme en termes bien compréhensibles et qui ne blessent pas lesâmes délicates. Il ne faut pourtant pas cesser la lutte contre un si grand
nial Par crainte de blesser une délicatesse qui va s'évanouissant de plus
cu Plus puisque le scandale est partout. Il s'étale à la maison et même il'ourt les rues.

Le culte de la chair a envahi nos moeurs. On a constamment sousles yeux des bras nus, des épaules nues, des poitrines et dos échancrés,
sles jambes visibles jusqu'aux genoux. Avec la robe écourtée, les femmessont même incapables de s'asseoir décemment. Le reste du corps n'estcouvert que juste ce qu'il faut, non pour le dérober aux regards, maisPour le révéler. C'est ino'uï! Oh! pour l'amour de Dieu, par respect des
boeurs, voire de la simple politesse, que les femmes et les filles s'ha-billent !

Nous en rencontrons trop même de ces filles de bonnes familles etde dames, soi-disant chrétiennes pratiquantes, qui, en voyage comme en
Socieé, paraissent beaucoup plus préoccupées de laisser voir le plus pos-Sible de leur peau que de montrer de la tenue, de l'esprit et du sens chré-tien.

Eh! bien, qu'on en dise ce que l'on voudra, cette mode infâme est un
Cie . Ce n'est pas une fantaisie; elle ne vient pas du caprice, ni d'unelégèrete pardonnable; c'est une école d'immoralité et de corruption.

Qui nous délivrera de son emprise! Elle est si générale que mêmele bonnes hrétiennes, qui voudraient réagir là-contre, ne laissent pas quele 'Participer à cette "exposition universelle de chair ýhumaine," et sacri-fient a la tyrannique déesse du Jour. Ce n'est qu'à regret, semble-t-il,
'J elles portent des robes moptantes, et encore, ces robes "longues" sontéciore écourtées. Voilà bien -des choses fastidieuses et répugnantes àtcrire. Hélas! peut-on faire autrement que de parler ainsi quand nulle

rutre manière n'a d'effet. Nous avons confiance que les lectrices du Mes-
aeer sont amies de la modestie et qu'elles engageront hardiment la lutteContre la mode immorale du décolletage et des robes écourtées. Mères de

leurilles, habituez vos filles à la modestie dans leurs vêtements et donnez-leur lexemple. Pères de familles, usez de votre autorité pour maintenirles bonnes moeurs chez vous. Imposez à votre femme, à vos filles lamode de la décence et de l'honnêteté dans leurs vêtements, et empêchez-
les les s'exposer en -pâture aux convoitises des pervers, comme au'mépris
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